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Avant‐propos
William Gasparini

TEXTE

Si l’école docto rale SHS- PE de l’univer sité de Stras bourg a choisi
parmi ses théma tiques prio ri taires les identités, c’est parce que cette
ques tion traverse les disci plines qu’elle recouvre, et dépasse large‐ 
ment les SHS pour s’inviter dans les débats de la société civile. Les
apports concep tuels de la notion  d’identité viennent nourrir des
réflexions scien ti fiques dans des domaines aussi variés que la socio‐ 
logie, la psycho logie, l’ethno logie, l’histoire mais égale ment la géogra‐ 
phie ou la science politique.

1

Bana lisée à outrance et atteinte de surcharge séman tique, la notion
d’iden tité peut cepen dant faci le ment mener à une forme de vacuité
concep tuelle en sciences sociales. Comme le souligne Brubaker
(2001), il n’est pas illé gi time de se demander si les sciences sociales
n’auraient pas capi tulé devant le mot «  iden tité  ». En effet, celui- ci
signifie trop (quand on l’entend au sens fort), trop peu (quand on
l’entend au sens faible), ou ne signifie rien du tout (à cause de son
ambi guïté intrinsèque).

2

Depuis son intro duc tion en sciences sociales dans les années 1950
aux États- Unis (Gleason, 1983), le concept d’iden tité s’est large ment
diffusé dans le monde des SHS, mais égale ment dans le discours
public et ses refor mu la tions fréquentes l’ont rendu peu opéra tionnel.
Au- delà de la psycho logie, c’est égale ment la socio logie qui contribue
à popu la riser la termi no logie de l’iden tité. D’abord par
Robert K. Merton avec la théorie du groupe de réfé rence, puis par la
socio logie des inter ac tions symbo liques. D’emblée préoc cupée par la
ques tion du « moi », cette socio logie évoque de plus en plus souvent
«  l’iden tité  », en partie sous l’influence d’Anselm Strauss (1959). Des
auteurs comme Erving Goffman et Peter Berger ont égale ment
contribué à diffuser la notion d’iden tité. Progres si ve ment, le terme
d’iden tité s’impose dans le voca bu laire tant jour na lis tique qu’acadé‐ 
mique et s’intro duit dans le langage de la pratique sociale et poli tique.
À cela s’ajoute une proli fé ra tion des reven di ca tions iden ti taires aux

3



Avant‑propos

États- Unis qui, selon Brubaker, est faci litée par l’inca pa cité du parti
démo crate à porter un discours qui parle aux classes popu laires et
par la faiblesse de l’analyse sociale et poli tique en termes de classes.

Dans la tradi tion socio lo gique fran çaise, au contraire, l’iden tité d’une
personne est asso ciée à sa classe sociale. Pour de nombreux socio‐ 
logues, les classes sociales sont consi dé rées comme des ensembles
cultu rels rela ti ve ment homo gènes qui créent des iden tités collec tives
au sein desquelles se construisent les iden tités indi vi duelles. Néan‐ 
moins, cette réfé rence aux seules classes sociales d’appar te nance va
s’effriter à partir des années 1990 et les socio logues ont de plus en
plus recours à la notion d’iden tité au pluriel, qui renvoie à des croi se‐ 
ments et des affir ma tions iden ti taires bien plus larges. Dans la
plupart des analyses actuelles, l’iden tité des indi vidus se décline en
de multiples dimen sions (le genre, l’origine ethno cul tu relle, la
croyance reli gieuse, l’âge, etc.). De ce fait, on observe désor mais une
présence enva his sante de la ques tion de l’iden tité dans de nombreux
travaux qui se sont fait l’obli ga tion d’en traiter les modes d’expres sion
et les formes parti cu lières. D’autres cher cheurs affirment qu’il faut
prendre au sérieux les évolu tions iden ti taires en lien avec les chan ge‐ 
ments orga ni sa tion nels de ces dernières décen nies (Dubar, 2000),
non seule ment parce qu’elles offrent les moyens de repenser la ques‐ 
tion de la produc tion de l’indi vidu, mais aussi parce qu’elles sont
symp to ma tiques de trans for ma tions de fond qui engagent large ment
le devenir de nos sociétés. Ainsi, l’iden tité est prise dans une série de
tensions entre :
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simi li tude et différence,
objec ti vité et subjectivité,
indi vi duel et collectif,
perma nence, contex tua lité et transformation.

Suivant les approches choi sies, la notion d’iden tité tend à dési gner
des objets ou des propriétés très diffé rents. Pour autant, nombreux
sont les cher cheurs en SHS qui ne veulent pas renoncer à un concept
dont la diffi culté d’approche ne fait jamais que refléter la complexité
du phéno mène dont il cherche à rendre compte, à savoir l’imbri ca tion
du personnel et du social dans le déve lop pe ment de la person na lité et
l’expli ca tion des compor te ments humains. Qu’elle soit person nelle,
collec tive, locale ou natio nale, l’iden tité recouvre des atta che ments
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multiples. Dès lors, en se situant dans une pers pec tive pluri dis ci pli‐ 
naire, il semble préfé rable de parler des iden tités au pluriel en les
situant dans des contextes définis, qu’ils soient histo riques, géogra‐ 
phiques, socié taux, cultu rels, poli tiques ou idéologiques.

Les textes rassem blés dans ce dossier présentent des travaux ayant
décliné la notion d’iden tité dans des domaines et sur des terrains très
diffé rents. Montrant la fécon dité des approches en termes d’iden tité,
les auteurs apportent un éclai rage original sur leur objet, qu’il s’agisse
de l’iden tité comme rapport à soi et rapport aux autres, des iden tités
natio nales et régio nales, sociales, reli gieuses ou de genre, des
construc tions, produc tions et trans for ma tions identitaires.
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